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 le vert à la création, la dynamique de la vie, l'équilibre, l'espérance;
 le jaune à la résurrection, à la gloire de Dieu, à la force;
 l'orange à l'Esprit Saint, l'énergie divine, à la joie;
 le rouge au Fils Jésus-christ, nouvel Adam, Amour incarné, à la passion, au sacrifice.

Figure 4.
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Les couleurs et leurs correspondances symboliques
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Figure 5.

Les chakra du corps et leur couleurs

                                                                                 

Figure 6.
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Chakra coronal                             violet

Chakra frontal bleu indigo           bleu indigo

Chakra de la gorge                       bleu clair

Chakra du cœur                           vert

Chakra du Plexus solaire            jaune

Chakra du Hara                          orange

Chakra racine (coxis)                 rouge

Couleurs et foi chrétienne
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III. Qu'est-ce qu'une icône ?

Bien que le mot "icônes",  en grec,  veuille  simplement  dire image, les icônes dont il  est  question ici 
désignent des objets de culte chrétiens principalement sous forme de peinture sur bois, mais aussi de 
fresques,  mosaïques,  broderies,  émaux,  ivoires,  à  l'exclusion  des  représentations  en  trois  dimensions 
comme les sculptures. En effet, la troisième dimension introduite rationnellement dans les images à partir 
de la Renaissance par la perspective, n’a pas sa place dans les icônes. Car l’icône n'a pas à être “ réaliste ” 
mais doit introduire dans un autre monde : le monde spirituel. La troisième dimension de l’icône est donc 
spirituelle. La perspective n’était pas ignorée par les iconographes anciens, mais “ retournée ” : il n’y a 
pas de “ point de fuite ” derrière l’image, mais un effet de convergence sur la personne qui regarde l’icône 
pour centrer son attention sur ce qui se passe en elle. Il n’y a pas non plus d’ombre portée par les objets et 
personnages car ils ne sont pas éclairés par le soleil ou une lampe mais par la lumière divine symbolisée 
par  les  “ éclats ”  de  lumières  blanche  appelés  “ assistes ”  et  par  les  fonds  d’or.  L’appartenance  des 
personnes  à  ce  monde  divin  est  encore  signifiée  par  leurs  “ auréoles ”  dorées  qui  marquent  leur 
“ sanctification ”.

Sans faire l’historique de l’art  iconographique,  il  est bon de rappeler que cet art  s’est développé aux 
premiers siècles de l’ère chrétienne en s’inspirant de deux traditions picturales : d’une part, la tradition 
des  portraits  impériaux  byzantins  reprise  par  les  romains,  portraits  qui  signifiaient  une  “ présence ” 
susceptible de vénération, voire d’adoration, d’autre part les portraits funéraires égyptiens dont l’exemple 
le  plus  impressionnant  sont  les  portraits  du  Fayoun  datant  de  l’époque  de  l’occupation  romaine  de 
l’Egypte aux premiers siècles (voir l’icône copte du Christ avec saint Ménas au musée du Louvre(fig. 8 ).
 
Fig. 8

  

                          St Ménas                                                                   Portrait du Fayoun                              
Ainsi dans les icônes byzantines, le Christ et sa mère sont    représentés dans des poses et avec des habits  
impériaux et dans les icônes coptes les saints ont des regards intériorisés comme sur les portraits  du 
Fayoun. 
 Cet art a connu son apogée dans l'église orthodoxe byzantine entre le VIe et le XIIe siècle et dans l'Eglise 
orthodoxe russe entre le XIIIe et la fin du XIVe siècle. L'art roman a été fortement influencé par l’art  
byzantin comme l'attestent notamment les fresques du XIe siècle de l’église St. Savin sur Gartempes  et 
les fresques des églises romanes catalanes. On ne peut donc parler de ces icônes sans référence à la foi 
chrétienne et à la tradition de l'Eglise orthodoxe. Elles sont ontologiquement liées à la parole de Dieu 
exprimée dans la Bible et les Evangiles. L’icône se différencie cependant de l'image religieuse car elle 
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Les icônes et leur « terres »

 Fig.11  Icône copte contemporaine 
de Isaac Fanous

Présentation au Temple 

   Fig 11 bis Icône contemporaine
 Marie Mère de Dieu

 d’après une icône de Mgr Jean de Saint-Denis
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Fig. 9 Icône russe de Roublev 
l’hospitalité d’Abraham ou 

de la Sainte Trinité

Fig.10 Mosaïque grecque
 Christ Pantocrator,



V. L’icône de Saint Georges

Fig. 12

Pourquoi avoir choisi cette icône  plutôt qu’une autre pour illustrer le caractère symbolique du langage 
iconographique  ?  Outre  le  fait  que  ses  composantes  sont  facilement  identifiables  et  constituent  des 
symboles courants, le sujet de cette icône se réfère à un mythe qui n’est pas propre à la culture chrétienne 
et illustre l’universalité des symboles. Compte tenu de ce que nous avons relevé concernant l’ambiguïté et 
la nature indéfinissable et vivante du symbole, l’analyse qui va être faite n’est qu’une approche, une 
interprétation personnelle, d’autres sont possibles en fonction de la personne qui contemple l’icône, de sa 
culture, de sa “ résonance ”, de sa spiritualité. Par ailleurs ce thème a été traité avec des variantes plus ou 
moins  anecdotiques  selon les  époques.  L’icône commentée  ici  et  reproduite  ci-dessus, a  été  réalisée 
récemment en “ interprétant ” un modèle traditionnel grec du XVIe siècle. 
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